
les elections fédérales
Dans toute la Suisse, les jeux sont

faits. Le. partis vont s'afifronter et,
dans huit jouxis, _e peuple suisse aura
prononcé sa sentence.

Malgré le nomixre dómesuré des lis-
tes, et la multipli-ite des candidats —
il y en a unirle environ pour les 187
imandats qui composent le Conseil na-
tional — il n'y a en réalité que deux
politiques en présence.

L'une que défendent les partis na-
tionaux, l'autre que les socialistes et
Ies communistes veulent faire triom-
pher.

Sans doute, il y a dans les partis
naitionaux des divergence. d'opinion
importantes, des niéthodes différentes
voire méme des vues opposées sur cer-
tains buts à atteindre ; mais, en réali-
té, il y a deux grandes idées en pré-
sence : la Suisse restera-t-elle ce qu'el-
le est dans sa grande majorité actuel-
le : chrétienne, patriote, federaliste,
imbue de justice sociale, prète à s'a-
dapter par une sage et prudente évo-
lution aux besoins actuels, ou bien est-
èlle destinée à tomber dans les mains
d'une conjuration socialo-comniunis-
te, qui ne tarderà pas à devenir une
puissance communiste tout court.

Oh I il ne s'agit pas d'un regime
imoscoutaire s'emparant du pouvoir du
jour au Iendemain. Les socialistes le
savent bien. Hs sont 49 au Conseil
national actuel, et ils ne peuvent pas
arriver d'un seul bond à 94 mandats
qui constituent la majorité absolue.

Ce qu ils veulent démontrer par un
accroissement du nombre de leurs re-
présentants, c'est que l'idée est en mar-
che, qu'elle poursuivra son avance par
foonds successifs, pour arriver sùre-
ment au but.

Les partis nationaux le savent ; ils
comprennent qu'attendre que les so-
cialistes soient à ila veille de prendre
le pouvoir pour les combattre, c'est
assurer leur succès, et voilà pourquoi,
dès aujourd'hui, la lutte est engagée ;
ies partis nationaux, à part quelques
regrettables exceptions, niarchent sous
un mot d'ordre commun : barrer la
roule a la coalition socialo-communis-
4e.

Il ne s'agit pas pour les partis qui
veulent atteindre cet objectif, de re-
noncer à leur idéal, d'oublier leur pro-
gramme ; bien au contraire ; le parti
conservaileur populaire suisse tout par-
ticulièrement, poursui t le sien avec
toute la vigueur que donne la fermeté
des principes sur lesquels il repose,
mais il y a entre les partis nationaux
assez de points de contact pour qu'ils
puissent ensemble et en conservant
•leur indépendance combattre .'adver -
saire commun : la coalition socia'liste-
communiste.
¦ C'est bien ainsi que la lutte se pré-
sente également en Valais. Le parti
radicai en rapoussant l'apparentement
des listes qui lui était demande, a ré-
pud ié tout 'lien de communauté avec
le part i socialiste.
' Mais , le parti radicai valaisan favo-
rise-t-Ll celle lutte en commun contre
le socialismo moscouitaire ? En lisant
son journal on est tenté d'admettre 'le
contraire. Là, c'est toujours la baine
contre le parti conservateur , l'esprit
étroit cherchant la petite bète et Ies
petits moyens.

Nous sommes en présence d'une
élection federale qui a pour objectif la
constitution du Parlement suisse.

Groyez-vous que le journal radicai
s'efibrce d'éclairer ses électeura à la
lumière de la politique suisse ?

Il sait le prestige dont jouit au Par-
lement suisse le groupe conservateur
populaire suisse gràce aux principes
qu'il défend , gràce à sa ligne de con-
duite. E sait aussi que la députation
conservatrice du Valais aux Chambres
fédérales a toujours , et avec energie,
défendu les intérèts qui lui sont con-
fiés, et alors la Feuille radicale croit
habile de discuter de la politique can-
tonale à l'occasion d'une élection fede-
rale I Ce n'est pas que nous craignons
de le suivre sur ce terrain ; le parti
conservateur valaisan a provoque un
tei développement de notre canton, il
l'a transformé si bien que toute dis-
cussion sur ce terrain ne peut que
tourner à notre avantage.

Que ne regarde-t-il donc du còlè du
Gouvernement federai. Là, le parti ra-
dicai, après avoir été le parti domi-
nant, est encore, pour aujourd'hui du
moins, le parti le plus fort ; il posse-
dè la presque totalité des grands chefs
de service, dont la puissance est con-
nue ; il possedè la majorité du gou-
vernement, 4 conseillers fédéraux sur
7. Où nous a conduits ce gouverne-
ment ? Ce n'est pas un simple citoyen
qui peut le constater ; mais ce sont les
journaux, les hommes d'Etat , qui le
proclament tous les jours. Nous som-
mes au bord du précipice, la catastro-
phe nous menaoe.

Le sort du paysan, qu'on a sacrifié
souvent aux intérèts industriels, est
lamentatile. Le désir de ne pas perdre
les sympathies de gauche a souvent
fait commettre des injusrices.

Essayons donc -oyalement de re-
monter le courant, efforcons-nous de
conjurer les périls qui nous entouren t ,
et voyons si ce n'est pas la politique
du parti conservateur populaire suis-
se qui est la plus apte à nous procu-
rer le renouveau dont nous avons be-
soin, tandis que la politique socialo-
communiste nous conduirait aux pires
catastrophes.

C'est ce que nous examinerons pro-
chainement.

Demos.

t Le R. P. Christophe Favre
Il ne semble pas possible qu 'il faille dé-

j à éorire son néerologe. Encore tout der-
nièremen t nou s l'avions vu bien solide en-
trer dans Ja soixantaine. Et voilà deux se-
maines .qu 'il avait repris vaillamiment sa
classe et, tout à coup, j eudi matin, Ja mort
envoyait son avis de passage tà l'autel où
il commencait Ja Ste (Messe, no JJU ì laissant
que le temps de Je iquitter pour recevoir
POmctiom sainte des mourants.

C'est une grande perte pour Ja Province
svilisse des Capucins, et surtout pour Ja
partie romande. Ceux (qui se conte n tent
d'un coup d'ceil superficie! pour juger Jes
hommes, s'étonnaront de ce mot ; car ils
ne sont probablement pas nombreux oeux
qui ont conn u le P. Christophe Favre. Mais
ceux .qui ont eu l' avantage de l'étudier
plus à fon d , éprouvent aujourdnui ce sen-
timent très net de voir disparaitre en lui
un véritable cJassique, un patriote ardemt
et éclainé,; un religieux fidèle et un ami de
choix.

Les amis qui se rencontrent à Savièse,
surtout s'ils sont du pays, ne sauraient
mieux fèter leur réunion qu 'en prenant en
plein air une radette arrosée d'enmitage.
Le P. Christoph e a goùté ce plaisir rare
pour la dernière fois en septembre der-
nier. Mais ceux qui J'emtendirent raconter
san voyage en Grece de d'été 33, n 'en ero-
yaient pas leurs oreilles. C'est que Je Pé-

re avait le don de se (taire écouter. Avec
som talent d'observateuir, il savait saisir ce
qui emerge du banal, et marmer ce qui semi
interesse. Car 'JJ avait fait d'excelemtes
études.

Revenant de ia vigne un Jour de prin-
temps 1888, ili avait dit là sa mère : « J'ai-
marais étre prètre. — Bon, mais pour te
fa ire prètre, oeJa coùte cher, et l'argent
chez nous est bien rare. (ili m'y avait pas
encore l'oeuvre des, vocations sacerdotales,
ni ile petit Séminaire.) Si tu veux devenir
Jiésuite, je vais te presentar au P. Dumou-
Jin '(un Saviésam iqui exercait Je saint (mi-
nistèro ià Sion), mais si tu veux te faire
Gapuctn, mous n'avons qu'à passer chez le
P. MarceJlim. »

Ce ifut ile Pére Marceli in, l«ur compatrio-
te qui eut lai visite de Mme Favre et du
petit Canmata. Et de suite on songea a
préparer d'entrée au Seolasticat de St-Mau-
rice et au Collège. 'Quel sera le pirécepteur
qui voudrait biem initiar i'emfant à Ja scien-
ce des dléteJinaisons ?

•II y avait aiors là Savièse, comme vicai-
re, M. Fragnière, >qul disait-om eùt aimé
étre pirdfesseur, irefusamt mème pour cela
de prendre charge de paroisse. Il possé-
dait de réels talents pédagogiques. Preuve
en soit Ja méthode qu 'il ohoisit pour le fu-
tur P. Christophe, e Ah ! vous voulez aller
au collège et commemeer le latta? Eh bien!
comimencoms ie Jatin ! » Et l'om fit pendant
un mois ou deux, ... du latin ? Non pas !...
de l'anajyse gramimaticaJe ̂! D'abord un peu
vexé, oar il m'était pas très au courant du
cet exercice, Je petit Germain peu à peu
y prit goùt et devint très (fort en ila matiè-
re, et oe .ut som avamtage non seulement
pour ie Jatin, mais aussi pour l'allemand et
plus tard pour Je grec, d 'itaJien, J'anglais et
l'espagnoJ. Et oet te expérience qui Jui fut
si p-rofitatxle il Ja .retiendra pour ses élè-
ves, quand il sera professeur. Toute étude
de langue, en effet ,. est basée sur Ja gram-
maire , sur .la mature e-t Ja fonction des
mots ; s'il mamque oe fomdememt, il ne sau-
rait ètre question d'une étude sérieuse.
Aussi garda-t-il toute sa vie um souvenir
reconnaissamt à ce bon M. Fragnière, et
Jorsque , professeur depuis bien des années,
à Stams, il apprit Ja mort de son premier
maitre em ... Jatin , iJ Celebra d'un cceur ému
le St Sacrifice pour Je repos de son Sme.

Cet te staiple indicai km nous Jais se déj à
entendre que Je P. Christophe fut un élè-
ve distingue. Nous connaissons fort bien
un très digne et très iméritant professeur
de Ja Royale Aibbaye de St-Maurice qui a
forme des gémerà tions d'élèves au célèbre
coJJège d'Agaune, et qui parie assez «ou-
vemt des trois m'eilieurs -qu 'il a connus. 1!
peut maintenant alj outer, le cceur gros, car
il aimait le dernier, que tous trois son t
auj ourd'hui dans la tombe.

Après un href siéj our au Landeron et <à
St-Maurice, (il létait prètre depuis le 8 sep -
tembre 1899) ile P. Christophe vers 1906,
vint à Fribourg. Une auibaine pour son goùt
de l'étude !

A Schwytz , après sa première Mes5,e, il
avait déniché une vieille édition grecqu e
d'Homère, et il' ayamt ifeuilletée, il avait
constate -qu 'avec un peu d'attention il ar-
riverait :à Ja lire. 11 faut 'remarquer, en ef-
fet, que si .la Sophie antique avait Cède Je
pas ià Ja saltate Thléoiogie, iorsqu'il vint au
Noviciat , le goùt du grec il l'avait depuis
Iongtemps.

JJ aimait à .raconter comment aux vacan-
ces de iRudiments,, il avait demande de 'a
lecture au P. Marcallin, qui s'était conten-
te de Jui confier Ja clef de Ja bibliothèque.
D'abord arrèté par Je mombre d'ouvrages
qui ireimplissaient Jes multiples irayon s, il
avait fin i par mettre Ja mata sur une tra-
duotion d'Homère, il l'avait prise et Jue
avec un intérèt qui ne devait plus dimi-
nuer j us qu 'à Ja tombe.

C'est ce fait qui Jui avait vaJu l'opinion
bien arrétée, qu 'avant d'imposer aux élè-
ves des traduotions plus ou moins Jabo-
rieuses et ennuyeuses, on devrait faire con-
naitre et apprécier Hes classiques anciens
par de bonnes et attrayantes traduotions.
Lorsque dans Ja suite, parven u aux classes
supérieures, il s'attaqua aux textes origi-
naux, il em comprit mieux Jes profondes
beautés, il eut d'autant plus d'ardeur à l'é-
tude afin de pouvoir lire dans leur langue
tous les classiques.

Et voilà que maintenant l'occasion lui
est donnée de réaliser ce désir d'une ma-
nière exceptionnelle : il est à Fribourg, la
ville .universitìaire. .mmédiatement il se
procure J'autorisation de suàvre bénévole-
ment certains cours.

Mais om est em 1906 ou 7 ; Ja province
des /Capucins suisses décide d'agrandi r Je
collège de Stams et d'y tatroduire ie liycée
... il faud ra donc entr'autres un professeur
de francais...

— Pére Christophe puisque vous voulez
frequente^ l'Université, vous en suiv.rez les
cours 'régulièrement, pour J'obtention dos
grades !...

Les grades !... di s'agissait bien de cela !
mais, puisqu'il .le fau t !...

D'ailleurs, Q'attrait de Ja littérature est
si fort ; da ph ilologie romane pour un fran-
cais qui sait Je Jatin , de patois, J'itaJlen,
l'espagmol, et qui a du goùt pour cela, quoi
de pdus interessane ?

C'est donc entendu, il fera la thèse. Mais
M. Masson n'est pas très fort pour suivre
ses élèves. Par contre Ja chaire de grec
est occupée par M. Piccard, qui, de suite,
a remarqué cedui qu 'iJ regardera touj ours
camme som meilleur élève ; il Jui persuade
de choisir sa branche. Le .résultat ce fut le
* Dictìonnaire d'Hérodote » qui a recueilli
ies Jouamges unanimes des connaisseurs,
et une amitié profonde et constante toute
faite de compréhension et d'esttaie mu-
tualles..

Munì de son titre de Docteur, titre qui
dertes ne mettait potat sa modestie en pé-
ri!, Je P. Christophe s'en vint à Stams où lì
devait emseigmer Je francais et Je grec. Tà-
che (fort pénible et souvent ingrate , qu 'il a
comsoiencieusetment remplie jusqulà Ja veille
de sa mort.

Ceux qui voulaient de J'animation, du
bagout, -du brio , n'avaient certes pas Jeur
compte aux heures du P. Christophe mais
oeux qui idésiraient une instruction solide ,
claire, ìjudieiieuse, classique , oeux-là ne
s'ennuyaient pas avec Jui. Ses vastes con-
naissances et ses lectures substantielles lui
fournissaiemt une matière abondante pour
ffllustrer som enseignement.
Depuis 1910, là <* Revue des deux Mondes »

était lue par dui de Ja première à la der-
nière ligne. Oe n'est pas dui qui aurait don-
ne -tète perdue dans certaines extravagan-
oes modernes. 11 se mourrissait de Ja pu-
re itradition ciassique, considérant touj ours
comme première qualité du style, la ciarle,
ne permettant jam ais de la sacmifier à des
soucis d'évocation ou dTiarmonie.

L'enseiginenTent du grec allait de pair ;
som Jong commerce avec les lettres d'Heiia-
de lui avait donne une connaissance très
détalJiée de da vie hellénique, et c'était na-
turellement un puissant auxiliaire pour fa-
ciliter aux élèves d'intelligence des chefs-
d'oeuvre attiques.

Vivant depuis si iongtemps par la pensée
dams le pays de Sophocle, le P. Christophe
caressait touj ours J'espoir de visiter une
fo is ces terres et mers légendaires. Cette
j oie lui 'fut acoondée pendant l'été 33, J' an-
née qui precèda son liubilé de professorat
à Stans. Le voyage dura trois mois ; Thè-
bes, Athènes, Cortathe, ila Créte furent tour
à tour J'obj ectif de son -oeil observateur.
Quelle j ouissance pour son àme d'hunia-
niste !... IJ em profila lénonmément pou r lui-
mèmie, d'abor d ; pour ses amis ensuite qui
ne se Jasseront pas de .l'entendre et pour
les léièves ausquels il pourra désonmais
parler en connaissance ide cause. Hélas ! la
mort devai t trop tòt arrèter cette source.

li iest bien 'évident que Jes cours de
francais et de grec m'absorbaient pas toute
l'activité du Pére. Sans ies negliger en
rien, — il (était l'homme du devoir , — il
consacrai! beaueoup de temps à la lec-
ture, à Ja rédaction d'articles pour des
j ournaux ou des inevues pédagogiques , ou
philologiques. II s'occupa tou t particulière-
ment du patois qu 'il voulait sauver à tout
prix dams motre pays du Valais. Sa colla-
boration au Glossaire était hautememit ap-
préciée par les professeurs d'Universitó
MM. Gauchat, Tapolet, Jeanj acquet, qui re-
couraient sans cesse & ses Jumiènes. I!
écrivit um dictionnaire du patois de Saviè-
se qui ne contient pas moin s de douze mil-
le mots. Il publia Jes Con tes et proverbes
de Savièse ; des Contes de 'Nendaz , de Gri-
misuat , d'Héréimence et de St-Martin.

C'est là un mérite fort mince, dira-t-on.
Il viendra peut-ètre un temps où l'on ne
sera plus - de cet avis, où d'on devra don-
ner raison au P. Christophe qui voulait si
ardemment conserver à notre peuple son
bon langage savoureux et rustique ; qui
deplorai! amèrememt d'ignorance et Je mé-
pris inj ust e dont on le gratifie trop sou-
vent. 11 se trouve encore des gens préten-
dus ià Ja page et qui regardent Je patois
comme une déformation du francais, alors
qu 'il est tout comme ie francais, J'italien et

les autres Jangues romames, d'héritier; moins
heureux sans doute, mais d'héritiéir pur et
simple du bas-Jatta.

Encore si ia disparition du patois eut
amélioré de framoais dans les écoJes ! Mais
c'est plutòt ie contraire qui est anrivé.
Pourquoi l'enfant apprendrait-H une 'an-
gue 'qu'il parie dé*là ?

En travaillant pour Je patois, le P. Chris-
tophe ifaisai t donc oeuvre de sage ; il fal-
sai! aussi ceuvre de patriote écJairé. Ce qui
constitué l'àme d'un peuple, c'est ia Reli-
gion , c'est le costume, c'est le iangage.
Oue de fois m'a-t-om pas iremarqué le lien
étroit qui unit ces trois éléments ? Le P.
Christophe les voulait tous trois fortemeni
amerés et enracinés dams les traditions de
notre bon peupie valaisan. Voilà pourquoi
il aimait si (fori son cher Savièse où l'on
a conserve Ja Foi bien vive,, où toutes les
femmes sont JaJousement fidèles à leui
gentil costume, où Je bon vieux patois esl
encore Je langage unique des jeunes et
dies vieux Jorsqu 'Als causant entre eux.

Aimant sincèrement Je Valads, w falsali
aimer le Valais par son caractère vraiment
valaisan : bon, (frane, modeste, serviable.
Il a raconte ce printemps encore dans. un
articie de journal, l'attacheiment de trois
personnalités midwaldoises à motre pays.

De prime abond, ie P. Christophe pa-
raissait plutòt froid et tadifférent ; mais
celui qui savait voir plus dota que l'exté-
rieur moins avantage, découvrait une ime
extrèmement sensible, un cceur d'une gran-
de bonté, un jugement droit, un goùt très
sur. Bt quand on Jui avait témoigné con-
fiance et prouve une stacérité solide, on
pouvai t compter sur une amitié précieuse
et fidèle. U y en a plusieurs qui ont verse
de vraies larmes en apprenant la mort du
P. Christophe.

« Les deux bases de notre civilisation,
disait-il„ un j our, oe sont le classicisme et
la Foi ».

Elles furent aussi Ja beile part de cet
homme. La formation cJassique, il l'a eue
à un degne supérieur : Ja foi se manifeste
en lui par cette régularité examplaire dans
raccompiissament du devoir. \Rien d'extra-
ordinaire, mais J'ordinaire ide chaque j our
accomp'li avec une exactitude rigoureuse.
e Quand tu veux prier, entre dams ta cham-
bre »... Prier seui ià seul le Pére celeste
dans ie secret... Le P. Christophe a bien
compris ceda. Aussi pas?ait-ii inapercu aux
superfieiels qui , tout au plus , xemarquaient
en Jui une sérémité simple et digme ; mais
les regands des ciéJesfces témoins auront
été plus pémétrants.

La mont qui est venue ie chercher à
l'autel au moment où il commengait le St-
Sacnifice, ne J'a potat surpris ; le P. Chris-
tophe savait pa.rfaitement qu 'iJ 'en devrait
étre atasi. Les phlébites qui souvent l'ont
arrèté , me lui laissaient aucun doute suo-
le genre de mort qui sierai t Je sien, et
qu 'un j our ou J'autr e un caillot insidieux
viendrait vers son cceur pour Jui j ouer le
mauvais tour. C'est maintenant fait. Le P.
Christophe orepose désormai s dan s le petit
cimetière des Capucins de Stans. Que ce
soit dans Ja paix du Seigneur !

P. C.

Sens les Cantons
Berne, Je 18 octobrs.

Quelles sont les perspectives électora-
les dans les cantons confédérés ? Au ris-
que de nous tromper dans le détail et
d'ètre un peu sec dans l'énumération et
dans les chiffres, nous pensons intéresser
nos lecteurs en passant en revue suc-
cimctement quelques cantons ou régions
du 'pays.

Le canton de Berne doit envoyer 31
députés au Conseil national. Il n'y a pas
si Iongtemps que pour les neuf dixièmes
sa députation était radicale. Mais le vent
a tourné. Aujourd'hui le parti radicai ne
possedè que cinq sièges bernois au Con-
seil national et ce sont, depuis la fameu-
se scission, les agrariens qui y occupent la
plus grande place. Ils ont quinze conseil-
lers nationaux ; les socialistes en ont dix
et les catholiques un seul. Mais voici
qu'entre en lice toute une sèrie de
francs-tireurs : les Jeunes paysans, du
célèbre prophète Muller-Grosshochstetten,
qui enlèveront aux agrariens trois ou
quatre sièges, et ce sera autant de ga-
gné pour le Front commun ; les Frontis-
tes, notamment ceux du Heimatwehr, qui
s'adjugeront probablement un siège ; 1**



groupe Duttweiler qui aura peut-ètre un
siège aussi, ce n'est pas certain ; '.eia
adeptes de la monnaie franche qui ne
remporteront probablement aucun succès.
Les anciens partis écoperont donc, sauf
le parti socialiste qu'il n'est pas exclu
de voir renforcer ses positions. Mais h-s
catholiques bemois ont quelques chances
aussi de reconquérir leur deuxième fau-
teuil.

Douze listes s'affrontent cette année
dams le canton de Zurich et la lutte se
dispute pour 28 mandats au Conseil na-
tional. Sans aucun doute , ici aussi, los
Jeunes paysans (Dr Muller), le Front na-
tional, probablement aussi ies Franchis-
tes et la Migros, remporteront une vic-
toire de deux ou de un siège chacun.
Tous les anciens partis risquent fort d'en
ètre diminués d'autant, y compris le par-
ti socialiste. Le parti paysan pourrait ,
dit-on , perdre deux sièges. On prétend
mème que celui de M. Reichling, vice-
président en charge du Conseil national ,
est des plus menaces et si cela se con-
firmait dimanche prochain , ce serait uno
grave perte pour la dépu tation natio-
naie.

En Suisse orientale, on se dispute fort
et terme aussi. Dans le canton de Glaris,
lors des dernières elections, M. Tschudi
(politique sociale) avait fallil i, à huit lis-
tes près, ètre devancé par les socialistes.
Mais cette année, l'union nationale est
euose faite et il semble très probable que
M. Tschudi conserverà son siège. Quant
au second auquel a droit le canton, il
resterà, paraìt-il, aux radicaux.

Aux Grisons, la députation actuelit'
compte deux catholiques, deux radicaux,
un démocrate et un socialiste. On sait
que les démocrates sont extrèmement re-
muants sous la direction du sieur Ga-
dient, un partisan du Front commun. En
printemps, ils ont fai t passer le Dr Lar-
delli au Conseil des Etats, gràce à l'ap-
pui des radicaux. Ces derniers payeront
leur défection (car ils marchaient avec
les catholiques en 1931) dimanche pro-
chain. On est à peu près sur en effet que
les démocrates prendront des voix aux
radicaux, sans pourtant atteindre le chif-
fre suffisant pour obtenir un deuxième
siège. Ce sont les catholiques qui feront
le troisième larron et ce n'est que juste.
Il y aurait ainsi trois catholiques grisons
au Conseil national et un représentant
de chacun des autres partis.

Dans le canton de St-Gall, de mème
qu'en Argovie et en Thurgovie, la dé-
putation resterait ce qu'elle est si les
Jeunes paysans du Dr Muller — un per-
sonnage décidément dangereux — ne
s'étaient mis de la partie. A St-Gall , ce
sont les radicaux qui semblent le plus
menaces par les dissidences. Les catholi-
ques maintiendront probablement leurs
six sièges. En Thurgovie, malgré l'union
des iradioaux-paysans avec les catholi- I 
ques, les socialistes gagneront un deuxiè- Sur les fr onts, rien à signaler
me siège, à moins que ce siège aille aux
Jeunes paysans, mais cela revient au mè-
me en dernière analyse. En Argovie, le
groupe du Dr Muller étant apparente à
un certain parti évangélique, il a toutes
Ies chances d'emporter un siège aux dé-
pens des agrariens. Et comme le suffra-
ge universel n'est pas toujours perspica-
ce, il ne faudrait pas ètre surpris de voir
M. Abt rester sur le carreau.

Rien de grave n'est à signaler dans les
Rhodes intérieures d'Appenzell. Leur uni-
que député, Dahler, est catholique, mais
il se retire, pour faire place sans doute à
un autre catholique. Dans les Rhodes ox-
térieures par contre, les radicaux espèrent
reprendre au socialisme un siège afin
d'occuper des deux que possedè ce demi-
canton. Schaffhouse envoie aussi deux
députés à Berne, à savoir le camarade
Bringol f et le paysan Schmid-Ammann,
affilié au Front commun. En dépit des
frontistes, ces deux hommes d'ex-
trème-gauche .retourneront au Conseil
national. Mais les partis bourgeois radi-
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Jacqueline pleurait et suppliai t la vilatae
Fée de l'épargner. Mais celle-ci riait de son
chagrin , en montrant de longues dents jau-
nes et pointues.

Tout à coup, uno musique monta du cceur
des roses, Jes Jys ©enchèrent Jeurs visages
de fleur et l'on vit apparaitre, dans un ra-
yon de soleii, le Prince Ohanmamt. .Du ges-
te, il éloigna .la Fée qui retourna dans
l'ombre. Oiftran t a'iors sa belle main bian-
che et douce à Jacqueline, ili d' entfa lna
dans une .ronde fantastique à travers Ja
forèt. Id n 'y avait Jià que les gracieu^es
nymphes des ifontataes et Jes édégants .u-
tins des bois. La forLse, en passant, j oulait
des airs rustiques et Jacqueline dansiait, val-
sali avec Je Prince. Ah ! qu'edie était heu-
reuse !... Chaque nouvelle melodie Ja trans-
fornlait. Tantòt, il Jui poussait des afte s, el-
le devenait libellule ; tantòt des pétales

cai et agrarien auront Jeur part diu gà-
teau parlementaire au Conseil des Etats
et voilà bien , ne vous semble-t-il pas, un
phénomène cacasse que ce canton lui
envoie des gens de droite aux Etats et
de gauche au National.

A Soleure aucun changement n'est a
prévoir. Ce canton enverra à Berne trois
radicaux, deux catholiques et deux' so-
cialistes, comme devant. A Bàie-Campa-
gne, les trois partis nationaux ont appa-
rente leurs listes contre le socialisme
d'une part et d'autre part les Jeunes pay-
sans, qui marclien t d'accord ici avec les
partisans de la monnai e franche. Résul-
tat probable : un siège gagné soit par les
socialistes soit par les Jeunes paysans.
Résultat possible : un siège gagné par
les catholiques qui n'étaient pas irepré-
sentés à Berne durant' cette legislature.
A Bàie-Ville, le siège de M. Gelpke
(agrarien) est mis en danger par le front
socialo-communiste.

La carte électorale de la Suisse primi-
tive offre heureusement un tableau moins
agite et plus réconfortant. On n'attend au-
cun changement dans les cantons de Lu-
cerne, d'Uri et d'Unterwald. A Schwytz,
la retraite de M. Ab Yberg laissé les ra-
dicaux en moins bonne posture, mais l'u-
nion nationale est faite et l'on peut es-
pérer qu'elle empèohera les socialistes
d'atteindre le quorum. A Zoug, si le siè-
ge catholique est sur, il n'en va pas de
mème du siège radicai. Dans ce canton
aussi, le radicalisme est en recul et le
socialisme en progrès. L'union des par-
tis d'ordre n'ayant pas été réalisée, tout
est à craindre pour la cause nationale.

Telle est la situation en Suisse alle-
mande. Si l'on fait approximativement le
compte de profits et pertes, on s'aper-
coit que le groupe agrarien est le plus
menacé. Il perdra cinq sièges en tout
cas, peut-ètre dix. Le groupe radicai
laissera aussi des plumes dans la jour-
née du 27 octobre. Le parti catholique
par contre resterà stationnaire. Il a mè-
me quelques chances de gagner un siè-
ge ou deux. De l'autre coté de la barri-
cade, les socialistes marqueront une
avance de quelques sièges, cinq au
maximum. Ce sont les Jeunes paysans
qui feront à vue de nez le plus de tort
aux partis bourgeois.

Dans de telles conjonctures, il impor-
le donc que la Suisse romande patriote
fasse un très gros effort. Elle a déjà sau-
vé le pays le 2 juin et le danger, qa 'on
se le dise, n'est pas moindre aujourd'hui.

L. D.

Les efforts et la bonne volonté
de M. Lavai imposent une

impression de détente
On épiloguera longuement sur l'entre-

tien, cette fois décisif , qu'a eu hier, à Pa-
ris, M. Pierre Lavai avec l'ambassadeur
d'Angleterre.

Au cours de cet entretien , en effet , M.
Lavai a fait connaitre le sens de la ré-
ponse francaise à la question anglaiso
concernant l'appui naval que la Franco
donnerait à l'Angleterre au cas où celle-
ci subirai! une agression de la part de
l'Italie. Cette réponse est affirmative.
Voilà le fait.

Des notes officieuses se donnent la pei-
ne d'expliquer que le paragraphe 3 de
l'article 16 du Pacte relatif à l'appui inu-
tuel des membres do la Société des na-
tions a un caractère imperati!: et que, par
conséquent, la France, qui reste fidèle au
Pacte, s'y soumet, tout naturellement.
On se demanderà alors pourquoi il a fai-

LES ÉVÉNEM ENTS
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1 enveloppaient ; elle devenait une églanli-
ne, cependant que son cavadiar , Jui aussi,
se muai t en 'liseron , em papillon. Toute Ja
forèt semblait enchlamltiée.

Un bruit de porte vint tirer Jacqueline
de ce rève ; ile beau décor s'évamouit sou-
dain. Id étai t dix heures. La partie était
tertninée et ile Chevalier quittait le Chà-
teau das Fougères que Prudemce verrouiJ-
lait en hàte. La j eune lille s'éveill/a . Où
était-elle .? Pleine et large, da dune brillait
dams Ile ciel. Par da fenètre entr'ouverte ,
elle se glissai! idans Ja chambre qu 'elle
inondasi de ses riayons d'argent. C'était
l'heure où des Fées de da tour, dont Jui
avait parie le beau jeune homme de la di-
li'gence, imenaient da rande en effeuillant
des iroses...

Bien éiveillée, cettio fois , la jeune f ille se
demandait :

— Pourquoi ima tate me déteste-t-eJde
ainsi ?...

C'était vra i, Mlle Agathe de Bremneva!
detestai! sa nièce. Mais pourquoi ?...

iCHARlTTRE IV

Francois de Brennevall était le dernier
rejeton d'une vieille famille originaire du

lu tan t de temps pour dire un oui qui ,
toujours selon les explications officielles ,
coulait de source.

Mais , ajoute-t-on avec un optimisme
que, hélas ! tout le monde ne partagera
pas, le paragraphe 3 de l'article 16 ne
risque pas, dans les circonstances présen-
tés, d'avoir à s'appliquer. La Grande-Bre-
tagne n'est animée d'aucun sentiment
agressif à l'égard de l'Italie, pas plus
qu'iil n'est dans les intentions de l'Italie
d attaquer l'Angleterre.

En raisonnant ainsi , on fait bon mar-
che de l'incident toujours possible que
les mesures d'embargo et d'arraisonne-
ment rendent presque inévitable et des
explosions comme celle de l'«Aussonia»
à laquell e les journau x ne peuvent refu-
ser l'épithète de mystérieuse.

Moyennant ce oui obtenu de la Fran-
ce, on espère toujours que la Grande-
Bretagne tiendra à faire un geste de dé-
tente en rapatriant quelques-unes de ses
plus grosses unités installées en Mediter-
ranée, tandis que l'Italie róduirait les
effectifs qu'elle a amenés en Libye.

A Londres et à Rome, en tout. cas, la
réponse francaise a créé une atmosphère
de détente et de bonne volonté qui per-
met d'espérer à nouveau le retour pro-
chain d'une paix consolidée par cette
épreuve.

* * *
A Genève, on semble persuade que le

meilleur moyen de collaborer à cet apai-
sement est de gagner du temps et de re-
mettre à l'extrème limite d'application
des sanctions.

Avec la journée de vendredi , les sous-
comités techniques charges d'étudier les
questions économiques relatives à l'appli-
cation de l'art. 16 du Pacte — sous-co-
mité économique et sous-comibé de l'ap-
pui mutuel — ont termine Jeurs travaux.
Cela ne veut pas dire que tous Ies as-
pects du problème passés au crible dos
discussions aient trouve une solution. Ce
sera pour plus tard.

On a également assistè vendredi à un
rapprochement très net entre les points
de vue anglais et francais ; d'une part ,
M. Eden a accepté que dans le projet de
résolution 'relative à l'embargo sur les
exportations d'Italie, la date-couperet du
29 octobre fùt insérée (remplacant le ter-
me : immédiatement) ; d'autre part, M.
Coulondre, l'expert francais, en acceptant
le principe mème de cette interdiction,
a montre que le chemin de la coneilia-
tion entre Londres et Paris passe aussi
par Genève. Les dix jours ainsi gagnés
seront, n'en doutons pas, mis à profit à
Paris, comme à Londres et à Rome.

Le gros labeur fourni vendredi par M.
Eden pour arranger les uns et les autres
a préparé, on doit le reconnaitre, l'apai-
sement que l'on constate quant aux né-
gociations franco-britanniques.

* * *
Une attaqué par 500.000 hommes

D'après des nouvelles parvenant à Dji-
bouti de milieux bien inionnés, les Ethio-
piens prépareraient une attaqué formida-
ble, avec 500,000 hommes sur le front
nord.

D'après la mème snuree, 250,000 hom-
mes seraient déjà massés dans des posi-
tions bien fortifiées , dans les régions
montagneuises du sud du Webbe-Dikl et
attenident des renforts qui précéderont
l'ordre d'offensive contre les troupes ita-
liennes, sur le front Adigrat-Adoua-
Axoum.

De plusieurs points de l'intérieur du
pays godjam et du Tigre meridional , les
troupes abyssines avancent vers le front
nord en marchés forcécs, pour se join-
dre aux troupes du raa Seyoum. Vers le
nord , ile ras Kassa établirait bientót la
jonction d'une armée de 75,000 hommes
avec celle du ras Soyoum . Ces deux ar-
mées seraient placées sous le comman-
dement general du ministre de la guerre,
le ras Mulu Getta, qui est lui-mème en
route vers le front nord , venant d'Addis-

Benri. Ili hlabitait le pays de ses ancétres,
voire le doma i ne patrimoniali , simple , petit
coin de terre qu'il faisait valoir .lui-mème,
et qui entourait une modeste gentilhornmiè-
re, maintenant bien délabrée.

Vers .la trentaine, M. de BrennevaJ avtait
épouse la sceur d'un officier de marine, une
j olie iBretonne 'appelée Lucie Du Breuil . El-
le lui donna deux filles, dont la première
recut au baptéme le prénom d'Agathe.
Francoise, qui coù ta I/a vie a sa mère, ne
vint au monde que huit ans plus tard. Elle
était toute mmue, et si fragile que M. de
Brenneval, déjà accablé de douleur, crai-
gnait à tout momen t de la perdre. Peu à
peu , oapianidant, gràce uux soins constants
dont elle fut eutourée par une brave fem-
me du voisinage, la mignonme grandit, se
d'évedoppa et devin t une belile 'fillette. M. de
Brenneval réussissait à peine à cacher sa
préférence pour cette petite dernière , dont
il demeurait très fier.

— Elle est si fine, disait-on dans le pays;
une vraie duchesse. C'est tout ie portrait
de sa mère.

Agath e ressentait vivement cette préfé-
rence. De bonne heure son caractère s'ai-
grit ; elle devin t Siouirnoise, .renfermée, j a-

Abeba. On ne pense cependant pas qu 'il
attsigne le front avant que l'offensive
soit déolencbée.

Dans ce cas, le ras Kassa prendrait le
commandement des premières lignes et
le ras Seyoum, celui de l'arrière des
troupes. (Sous réserves).

23.000 francs par heure
« La Suisse, tous comptes faits, s'en-

dette à l'allure de fr. 23,000.— par heu-
re », a dit M. Lachenal à la séance du
Conseil national du 27 septembre 1935.

Et les socialistes trouvent que ce n 'est
pas assez, puisque leur fameux « pian »
aurait pour effet de quintupler, pour le
moins, notre dette publique !

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
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L'incendie du paquebot
L'explosion qui s'est produite à bord

du paquebot italien « Aussonia » et que
le « Nouvelliste » quotidien de ce matin
signale dans son service télégraphique, a
fait plusieurs victimes : un soutier a été
tue ; deux matelots ont été grièvement
blessés et transportés à bord du navire-
hòpital britannique. Le médecin charge
du service de quarantaine a subi un
commencement d'asphyxie. Il a été trans-
porté à l'hòpital italien. Son état est
grave.

Les efforts faits par les troupes bri-
tanniques et les pompiers pour combattre
l'incendie ont été vains.

Le paquebot sinistre était un des plus
ìuxueux de la Mediterranée.

Les premières informations avaien t in-
diqué que l'incendie était dù à l'exp lo-
sion d'une chaudière. Le commandant
Bellini déciare que le feu a pris naissan-
ce à l'avant du paquebot.

Le nombre des morts se monte actuel-
lement à sept. Tous étaient membres de
l'équipage, ainsi que les blessés, au nom-
bre de sept également qui ont été trans-
portés à bord du vaisseau-hòpital < Mai-
ne ».

Les equipages des pinasses anglaiscs
venues au secours du navire italien.
montèrent à bord, munis de masqués à
gaz et d'extincteurs, et embarquèren t Ics
passagers sur des vedettes de guerre.

Neéres centre Blancs
A Geoxgetown {Guyane anglaise), la

guerre contre le peuple de couleur d'A-
byssinie a des répercussions graves sur
les relations entre les blancs et les ou-
vriers nègres et hindous des plantations.
Une succession de grèves s'est produite
dans cette colonie et à plusieurs endroits
il y a eu des troubles sérieux. Un inci-
dent particulièrement regrettable a eu
lieu jeudi dernier, sur une plantation de
sucre, située sur la rive est de la riviè-
re Demerata, à envirpn 17 km. de son
embouchure. Les dix mille ouvriers de
la plantation se sont mis en grève, ont
battu les surveillants et les employés et
exigé le licenciement immédiat des diri-
geants.

A un autre endroit, les ouvriers ont
obligé un fonctionnaire de s'habiller com-
me eux et de couper des Cannes à sucre
dans le champ pendant toute une jour-
née.

Le gouverneur, craignant des troubles
sérieux , a défendu tous les attroupe-
ments et un corps de police speciale a été
forme et assonnente, qui interviendra
immédiatement en cas de besoin.

Aprts chaque maladie ou décès,
*MT UNE DÉSINFECTION
A l'.AGA" S'IMPOSE -«[ |

Demandez prospectus au Service ,.Aga" Sion il

louse. Et comme ces vilains sentiments se
refilétaient sur sa physionomie, son visiage
pri t  une expressj on maussade et revoche.

— Ma pauvre Agathe !... Tu as d'air d'un
chardon, lui disait parfois son pére.

— Et .ma soeur .est une irose fcrémière, je
le sais bien, ripostali J'ainée d'un ton Iro-
nique , ce dont riait 'franohement Ja cadet-
te.

Oh ! oe rire espiègile et mutui qui s!è-
panouissai t , à tout propos sur les lèvres de
la petite Erancoise, comme il agacait sa
soeur !... Agariie n 'étai t pourtant pas laide.
Si une express.ion aimable eùt détendu ses
traits , adouci Ja durate de son regard, on
l'eQt méme trouvée jolie. 'Encore qu'elle fùt
de petite taillle, elle était bien proportion-
née , avec un tein t 'frai s et de magnifiques
oheveux noirs.

Erancoise, grande et mirice, était blonde
comme Jes blés. D'ailleurs, gracieuse, in-
dulgente, généreuse ; tout le monde !'ai-
malt. On craignait Ja revéche 'et hautaine
Mille Agathe domt de bon cure Marnait sé-
vèremen t d' orgueil :

— Mon enfant, vous faites sonner vos
vertus comme un nouvea u riche ses écus !..

Et c'était vrai.

M00VELLESJPISSES
Trois femmes de Bàie
arrètées en Allentarne
Vendredi dernier, une emigrante alle-

mande domiciliée au Petit-Bàle, dont le
mari purge au pénitencier badois de
Bruchsal une peine de trente mois de ré-
clusion pour menées communistes, était
invitée par lettre à se rendre avec un
autre émigrant allemand au village ba-
dois de Wylen pour affaire urgente. Me-
nante, l'Allemande envoya à sa place sa
maitresse de pension, une Bàloise. Cette
dernière ne revint pas, et presque à ia
mème heure l'emigrante disparaissait du
Petit-Bàle. La police de sùreté bàloise,
avisée par le mari de la première dispa-
ine, se mit aussitòt en rapports avec la
police criminelle de Loerraoh , qui préten-
dit ignorer tout de cette affaire. Or, mar-
di , le mari recevait un avis de la police
de district, à Lcerrach, lui faisant savoir
que sa femme avait été incareérée pour
menées communistes.

La pollice bàloise est occupée préien-
tement à éclaireir cette affaire dans la-
quelle est sans doute mèlée la fameuse
Gestapo.

Les i Basler Nachrichten » qui rappor-
tent ce fait signalent à ce propos la dis-
parition depuis dix semaines, de la fem-
me de ménage d'un banquier bàlois qui
s'était rendue chez un dentiste de Leo-
poldshohe et qui , inculpée d'espionnage,
est enfermée depuis cette epoque à la
prison centrale de Fribourg-en-Brisgam
M.»V rP les déirnrclM ? t-ntrep -ises pir la
direction d?  p ilic ; I»  HIV, pa> - le procu-
reur general de la Confédération, ìe dé-
partement politique federai et le minis-
tre de Suisse à Berlin, il a été impossi-
ble jusqu 'ici d'obtenir des renseignements
des autorités allemandes sur le vrai mo-
tif de cette arresta tion, et l'on a memo
refusé à l'avocat attaché à notre iéga-
tion l'autorisation de s'entretenir avec
l'ine ulpée.

Un recours contre l'impòt
Le 6 mai 1934, la Landsgemeinde du

canton de Glaris a adopté une nouvelle
loi fiscale. Aux termes du paragraphe
48 de cette loi , les entreprises commer-
ciales qui s'occupent principalement de
la vente au détail d'articles conrants et
dont le chiffre d'affaires atteint 100,000
francs par an, ont à payer un impòt sur
ce chiffre d'affaires au lieu et place de
l'impòt ordinaire sur le capital et le re-
venu. La Merkur S. A. à Berne a fai t un
recours de droit public contre cotte im-
position exceptionnelle en alléguant que-
le paragraphe 48 de la nouvelle loi est
contraire aux articles 4, "31 et 46, alinea
II de la Constitution federale.

Le Tribunal fèdera! a admis 'Ce recours»

Vois dans un tram et dans la roulotte
Un pickpocket a réussi à voler à un

employé de banque, dans un tram de Zu-
rich une somme de 4000 francs en billets
de banque. Deux étrangers parlant l'al-
lemand et venant vraisemblablement de
Hongrie ont réussi à s'empàrer dans une
bijouterie de trois montres-bracelets en
platine garnies de brillanta et portant le
nom de la firme « E. Gubelin , Lucerne >.
Dans les deux fois, les voleurs ont pu
s'enfuir sans étre inquiétés.

— Un peu après le début de la premiè-
re représentation du cirque Knie à Fri-
bourg, on a constate la disparition d'un,
montant de 2000 francs dans une roulot-
te occupée par un artiste tchécoalova-
que. Une enquéte a été immédiatement
ouverte.

Le Tessin et Ies sanctions
Le Conseil d'Etat tessinois a eu, vau-

dredi, une conférence avec la députation
tessinoise aux Chambres fédérales. La

Cepeuduut iM. de Brenneval .regardait
parfois ses filles, avec attendrissement.

« Ces chères petites ! pensait le ' vieux
gentili!oimime, il faudrait pourtan t songer à
leur avenir , car je ne durerai pas indéiini-
ment ».

— Ecoutez, deur dit-B .un jour sans autre
préambule, de veux vous marier toutesi
deux avant de m'embarquer pour l'autre
monde. Toi, mon Agathe, à quelque grave
magistrat qui saura apprécier tes réel'es
qualités.

— A 'quelque magistnait bien vieux et
bien ennuyeux. Et ma soeur à un artiste,
à un poète , n 'est-ce pas, mon pére ? ripos-
tait-alle aigrement en pincant ses lèvres
minces.

— Oli ! non, disait en riant M. de Bren-
nevaJ ; la pauwe petite étant elle-mème
sans fortune, ce n'est pas un poète qui fe-
rai t  son affaire.

— Et pourtant, oue faut-il à Francoise ?
Une cliaumièire et un cceur ! EUe est telle-
mien t insouciante !

— A son àge !... muirmurait le pére con-
ciliant. Songe donc, ta sioeur n'a. <nie dix-
huit ans .

flT- |; !" ' !! 'T' f^ - 4* ***"*-) .



L'ECLAIRCIB SUR LA MEDITERRANEE
L'entrée en vigueur des sanctions différée

conférence a examiné à fond la situation
du canton du Tessin vis-à-vis de l'appli-
cation des sanctions .économiques contre
l'Italie. Elle a pris acte avec satisfac-
tion des déclarations faites à Genève par
MM. Motta et Stucki et a décide de re-
mercier le Conseil federai d'avoir men-
tre une telle conipréhension de la situa-
tion particulière du canton du Tessin et
a profité de l'occasion pour exposer au
Conseil fed erai les graves conséquences
que comporterait pour le canton du Tes-
sin l'application des sanctions économi-
ques projetées.

LA RÉGION
Écrasé par un camion

Entre Chàtenois et Trétudans, villages
situés entre Belfort et la frontière suis-
se, un camion a écrasé un vieillard, M.
Ledy, àgé de 73 ans, pére de neuf en-
fants et demeurant à Belfoit.

Le conducteur du camion pesant une
quinzaine de tonnes et venant de Mar-
seille par Montbéliard, s'est contredit
dans ses déclarations. Ce chauffeur, M.
Grosbois, qui devait déposer son chaige-
ment de sept tonnes de cuivre à Bàie, a,
cependant, pu poursuivr e sa route, avec
l'ordre de se tenir à la disposition de la
justice.

L'accident s'est produit le soir et à un
tournant dangereux de la route , peu
avant un pont traversant un canal.

M. Lédy a été complètement broyé. Le
malheureux a été heurte par le camion
et precipite sous la roue gauche arrière.

NODVELLES LOCALES
Les tarifs dans

les constructions de routes
La route de Veysonnaz, comme tant de

routes en Valais et ailleurs, a donne lieu
à des surprises de construction par sui-
te de rocher s, de moraines et de beton
dans les terrains.

L'entreprise Deléglise et Cie à Mon-
they s'est trouvée en face de ce genre de
difficultés dans la construction de la
route de Veysonnaz.

Le cahier des charges prévoyait deux
unités de prix, l'une pour les déblais en
tout terrain sauf dans les rochers, à fr.
1.90 le m3, et l'autre pour les déblais
dans le rocher à 6 ir. le m3. En cours óe
construction l'entreprise Deléglise trou-
va au premier contour de Beuson un ter-
rain de moraine et de beton qu'elle n'a-
vait pas prévu. Elle dut le faire sauter
par des explosifs.

Comme la quantité était considérable
elle estima que le deuxième tarif devait
ètre applique pour ce genre de travaux.
Le département de l'intérieur n'en vou-
lut rien entendre et se tint aux condi-
tions prévues dans le cahier des charges
et cela d'autant plus qu 'une partie des
déblaiements avait été faite à la pelle.

Devant le tribunal cantonal , l'avocat
Henri Bioley, de Monthey, défendit avec
éloquence les intérèts de l'entreprise ut
demanda au nom de l'équité que l'Etat
versàt la somme de 13,000 francs qui
consti tué l'objet du conflit. Avec non
moins de talent , M. Alb. Papilloud rendit
le tribunal attentif aux conséquences fi-
nancières qui pourraient résulter pour
l'Eta t si le cahier des charges était inter-
prete autrement. M. Papilloud ' affirma
avec force et persuasion que l'entreprise
savait à quoi elle s'engageai t eu présen-
tant sa soumission et que tous les entre-
preneurs pourraient invoquer le mème
argument.

Le temps
Samedi matin sur les Alpes, le ciel est

clair ou peu nuageux , notamment sur
les hauteurs. On signale un peu de brou il-
lard dans la plaine. Il ne faut pas s'at-
tendre à de grands changemenls pour di-
manche. La temperature est douce. On
ne prévoit pas de fortes pluies.

Agriculteurs suisses ICultlvez davantage de céréales !
Au cours du mois de mars 1935, nousavons pu lire , dans Jes divers journauxagricoles de la Suisse , un vigoureux app^adresse par Je Secrétariat des Paysanssuisses a la population paysanne l'enga-gé^ t sans plus tarder a augmenter sesemblavures. Dans la plaine du Rhóne. l'en-semenceinent des champs .«e fait pJutótI automne, e est-à^dire en ce moment ; c'estpourquoi nous estimons opportun de .rap-

peler quelques extraits de cette /recomman-
dation.

Agriculteurs !
Le Secrétariat des Pays.ans suisses et ies

organisation s agricoles, conscients de l'ex-
traordinai ire gravite de la situation , se sen-
ten t pressés d'adresser un vigoureux ap-
pel au bon sens et 'à l'esprit de solidarité
de notre population paysanne. Que sans
plus tainder chacun prenne au sérieux la re-
comimandation si souvent -reno uve le e de
développer la production des céréales et,
dans Ja mesure du possible augmenté ses
emblavures ! Le;, stations d'essais , ies éco-
les, Jes organisations et les experts agri-
coles se mettent à Ja disposition des inté-
ressés pour tou tes demandes de renseigne-
ments.

Les autorité s et les organisations font les
plu s grands efforts pour améliorer votre
situation difficil e et vous permettre de te-
nir. La tradì tion nelle energie paysanne ne
doi t pas faire défaut. Afin que l'extension
des emblavures en 1935 s'inscrive dans
l'histoire de l'agriculture suisse, comme l'e-
xemple de la valentie ferirne de chacun de
subsister et de tenir , et camme l'expression
puissante du sentiment d'étroite solidarité
de notre classe payisanine, puissent les
oreilles attentives entendre notre voix et
des, bras énergiques assurer la réalisation
de nos espoirs ! (Coroni.)

Pour l'écoulement de nos fruits
Selon la « Neu e Zurcher Zeitung », la

légation de Suisse à Berlin a réussi- à ob-
tenir pour les exportations de fruits suis-
ses en Allemagne un peti t contingent sup-
plémentaire de 300,000 francs, ce qui cor-
respond à environ 400 wagons de fruits.

SION. — Foire du 19 octobre. — Va-
ches 519 (fr. 250-600) ; Génisses 129 (250-
500) ; Génissons 38 (180-290) ; Taureaux
45 (180-250) ; Veaux 11 (50-120) ; Porcs
171 (60-150) ; Porcelets 150 (20-35) ; Chè-
vre. 55 (60-150) ; Moutons 77 (35-60) ;
Mulets 12 (500-1000).

Police sanitaire : bonne. Frequentation
de la foire : 'bonne. Nombreux marchands.
Prix maintenus.

B I B L I O G R A P H  E
AliMANAQH DBS APOiTRES

Vien t de paraitre . Almanach des Apótres
1936, èdite par Jes Pères Sailvatoriens, en
faveur des aspirants au sacerdoce, tadigents,
de la société du Divin Sauveur. Plus de
100 illustrations , 104 pages de texte , des
contes , des his.toires très aotuelles, religieu-
ses et instructives. Revue mondiale, 1.20
ou 1.30 par poste. Librairie Catholique de
Martigny ; chèques postaux Ile 515.

ì{adio~pro qrammes
Dimanche 20 octobre. — 9 h. 55 Sonnerie

de clocher,. 10 h. Oulte protestant. 11 h.
Musiqu e ide chambre et imusiq.u e syimpho-
nique. 11 ta. 50 A bàtons rampus. 12 h. Sui-
te du concert. 12 h. 30 Dernières nouvelles.
12 h. 40 Gramo-concert. -16 h. Une denii-
Jieure au pressoir. 18 h. Musique légère. 18
h. 45 La grande mécannue. 19 h. 15 Nou-
velles sportives» 19 h. 30 L'or du Rhin. 22
h. Dernières nouvelles.

Lundi 21 octobre. — 12 fa. 30 Dernières
mouv elkis. 12 h. 40 Gramo-concert. 13 h. Le
bille t de midi. 13 h. 03 Gramo-concert. 16
h. 30 Émission commune. 18 h. Quelques
mots sur la mode. 18 h. 15 « Fred, petit en-
fant ». 18 h. 30 Cours d'esperanto. 18 h. 40
Le coin des bridgeurs. 18 h. 55 Causerie
cinégraphique. 19 h. 10 L'actualité musica-
le. 19 h. 40 Radio-chiranique. 20 h. L'oeu-
vre intégrale de J.-S. Bach. 20 h. 20 Jntro-
duction au concert. 20 ti. 30 Premie r con-
cer t d'abonnament de l'Orchestre Radio
Suisse romand e 'renforcé.. 21 h. 20 Derniè-
res nouvelles.

f
Monsieur Marius COQUOZ et sa fille Ma-

rle-Thérèse, à St-Gingolph ; Madame et
Monsieur Pierre BRIGUET, brigadier, à
Martigny ; Madame Veuve .Instine CO-
QUOZ, à Salvan ; Mademoiselle Marie-Thé-
rèse BRIGUET, ©n 'rel igion Sceur Marthe-
Cécile, à StsMaurice ; Madame et Monsieur
Jean ANDEREGGEN-BRIGUET, au Bou-
veret ; Mademoisel le Jeanne BRIGUET. à
Mairtigny ; Monsieur Alphonse COQUOZ, à
Detroit , Michigan ; Madame et Monsieur
Ls BOCHATEY-COOUOZ, i Detroit. Mi-
chigan ; ainsi que toutes les families pa-
rentes et all iées ont la p rofonde douleur de
faire par t de Ja perte cruelle et irréparablequ'il s, viennent d''éprouver en la personne
de

Madame

Marguerite Coquoz-Briguet
leur très chère et regrettée épouse , ma-man chérie. fitle , belle-fille , sceur , bdlle-
socur , nièce. tante , cousine, parente et amie,
décédée à Martigny , le 18 octobre 1935, àl'àge de 33 ans, après de cruelles souffran-
ces vaillamment supporrées et munie des,
secours de Ja 'Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Mar ti gny
l und i 21 octobre. a 10 h. 30.

P. P. E.

Tempète en Ecosse

lire Service télÉgraohloue et téttoniie
Séisme aux Etals-Unis

le guerre mm
Le general de Bono abolii

l'esclavage
ROMI " , 19 octobre. (Ag.) — Le minis-

tère de la presse et de la propagande pu:
blie le communiqué suivant :

* Le general de Bono communiqué
qu'il n'y a rien de remarquable à signaler
sur les fronts de Somalie et d'Erythrée.
Le generai de Bono a promulgué un édit
abolissant l'esclavage dans les zones oc-
cupées par les troupes italiennes et or-
donnant la libération des esdaves.

L'attitude du comte Vinci
approuvée

ROME, 19 octobre. (Ag.) — La présen-
ce à Addis-Abeba du comte Vinci, minis-
tre d'Italie, qui serait due au désir de ne
pas perdre contact avec le gouvernement
abyssin pour d'éventuelles négociations de
paix, est approuvée par le gouvernement
italien. Une note dn ministère de la pres-
se et de la propagande dit notamment :
Le ministre de France à Addis-Abeba a
fait une visite à notre ministre qui a été
trouve en parfaite sante, de mème que
l'attaché militaire Calderini. Le gouver-
nement italien qui avait autorisé le
Comte Vinci à quitter Addis-Abeba
s'est rallié à son désir d'attendre l'ar-
rivée d'un agent commercial italien et
approuve l'attitude du ministre ainsi que
celle de l'attaché militaire.

L'embargo
GENÈVE, 19 octobre. (Ag.) — On an-

noncé officiellement samedi que quatr e
Etats ont adresse au secrétaire general
de la S.- d. N. leur adhésion à la propo-
sition présentée par le comité de coordi-
nation concernan t l'embargo sur les ar-
mes. Ce sont : l'Inde, l'Australie, l'E-
tat libre d'Irlande et la Lituanie.

D'autre part, on apprend que les Etats
de la Petite Entente ont remis dèa cet
après-midi au secrétaire general de la S.
d. N. leur adhésion collective aux mesu-
res recommand'ées par le comité de coor-
dination relatives à l'embargo sur les ar-
mes et aux mesures financières.

M. Motta renouvelle
les réserves de la Suisse

GENÈVE, 19 octobre. (Ag.) — Le co-
mité des 18 s'est occupé samedi matin de
la proposition britannique concernant la
prohibition de l'importation de produits
italiens dans les pays appliquant les
sanctions collectives. M. Motta a renou-
velé les réserves de la Suisse en ce qui
concerne cette proposition , étant donnée
la situation très par ticulière de notre
pays et il a rappelé les suggestions pré-
sentées vendredi par M. Stucki, relatives
à l'application d'un système de compen-
sation vis-à-vis de l'Italie.

L'entrée en vigueur des sanctions
D'autres délégations ont également for-

mule des réserves notamment la Pologne,
particulièrement en ce qui concerne l'e-
xécution des contrats en cours. Le co-
mité des 18 a décide de se réunir à nou-
veau .pour statuer sur l'entrée en vigueur
des sanctions le 31 octobre et a décide
également que Jes cas d'espèces qui vien-
draient à se présenter seront examinés
par un comité permanent qui sera insti-
tué.

Les conditions de la détente
LONDRES, 19 octobre. (Ag.) — L'A-

gence Reuter annoncé que le rapport au-
quel M. Lavai a répondu affirmativement
a été accueilli avec une grande satisfac-
tion dans la capitale britannique. Cette
réponse ayant été favorable, on «dmet
qu'elle constitué la condition d'une dé-
tente en Mediterranée. La flotte francai-
se donnant son concours à la flotte an-
glaise, la Grande-Bretagne serait dispo-
aée à retirer quelques-unea 'de ses uni-
tés navales. Avant que la flotte britan-
nique puisse Ètre ramenée à un niveau
normal en Mediterranée, deux conditions
doivent ètre remplies :

1) L'Italie doit retirer ses effectifs sup-
plémentaires en Libye ; 2) Une améliora-
tion sensible de la situation generale doit
intervenir, en ce sens que les attaques de
la presse italienne contre l'Angleterre
doivent cesser.

Bien qu'il ne soit paa impossible que

ces deux conditions soient remplies plus
tard, jusqu'ici aucun accord n'est inter-
venu sur ces questions entre les gouver-
nements italien et britannique.

ROME, 19 octobre. (Ag.) — Les jour-
naux font preuve d'une grande discrótion
sur les entretiens que M. Mussolini a ac-
cord és vendredi à Sir Eric Drummond ,
ambassadeur de Grande-Bretagne et au
comte de Chambrun , ambassadeur de
France. Ces entretiens sont mis en rap-
port .dans les milieux diplomatiques et
dans la presse, avec l'activité diplomati-
que de ces derniers jours tant à Paris
qu'à Londres.
Le corespondant londonien de la «Gaz-

zetta del Popolo » insiste particulière-
ment sur les faits de la dernière heure. Il
affirme que les entretiens de Paris et
plus encore ceux de Rome sont arrivés
à des conclusions qui bien que n'étant
définitives permettent d'envisager une
entente prochaine. On n'a pas encore des
informations officielles, mais on peut pré-
voir que la Grande-Bretagne, l'Italie et
la France sont sur le point de conclure
un accord d'assistance réciproque dans
la Mediterranée qui rétablira la confian-
ce entre les trois grandes puissances. Le
correspondant confirmé que la Grande-
Bretagne réduira sa flotte dans la Me-
diterranée renvoyant les unités à ses ba-
ses de la mer du Nord tandis que l'Italie
rappallerait quelques unités de troupes
envoyées récemment en Libye. La Fran-
ce assumerait le ròle de garant pour l'I-
talie et pour la Grande-Bretagne. En un
mot, il s'agirait de conclure une sorte do
pacte de Locamo pour la Mediterranée.
Ces informations n'ont qu'un caractère
d'indication. Nous insistons sur le fait
qu'à Londres surtout on avait vendredi
soir l'impression que la situation s'est
sensiblement améliorée.

Un communiqué officici
ROME, 19 octobre. — On publié le

communiqué officiel suivant sur la visiti
faite par Sir Eric Drumont, ambassadeur
de Grande-Bretagne à M. Mussolini :

L'ambassadeur de Grandez-Bretagne
s'est rendu chez le chef du gouverne-
ment italien le 18 octobre et lui a donne
de nouveau l'assurancè que le gouverne-
ment de Sa Majesté n'a pas l'intention
d'entreprendre une action quelconque re-
lative au conllit entre l'Italie et l'Abys-
sinie en dehors des obligations collecti-
ves acceptées par la Grande-Bretagne vn
sa qualité de membre loyal de la S. d.
N. et en dehors des obligations consen-
ties ou recommandées par la S. d. N. con-
formément aux dispositions du pacte. Sir
Eric Drummont a également précise que
l'attitude du gouvernement de Sa Ma-
jesté dans la question n'est en aucune
facon idéterminée par des motifs d'inté-
rèt personnel. Toutes les affirmations
dans ce sens sont absolument privées de
fondement et ne peuven t ètre répandues
que par des personnes mal informées ou
désireuses de créer des difficultés.

Séisme et panique
NEW-YORK, 19 octobre. (D. N. B.) —

Helena, la capitale de l'Etat de Monta-
na, a été ravagée par un violent trem-
blement de terre. La population a été
prise de panique , car la ville a été aus-
si tòt plongée dans l'obscurité. Il y a un
mort et de nombreux blessés. On suppo-
se que d'autres victimes se trouvent sous
les décombres. Des scènes épouvantablea
se sont produites dan les cinémas et les
théàtres. Le feu a éclaté en certains en-
droits de la ville. Le séisme a été accom-
pagné de sourds grondements.

HELENA (Montana), 19 octobre.
— Havas. — Le tremblement de ter-
re a cause deux morts et 14 blessés.
Plusieurs maisons ont été démolies. Les
dégàts atteignent un million de dollars.
Les secousses continuent espaoées et fai-
bles.

Aux C. f* f
BERNE, 19 octobre. (Ag.) — Le Dr

Robert Herold, jusqu'ici directeur du
Hlme arrondissement des Chemins de fer
fédéraux , rentré dans le département fe-
derai dse chemins de fer en qualité d'ex-
pert pour des taches spéciales telles que
la revision de la légation des C. F. F.
F., l'assainissement des lignes privées,
etc. Il gardera eon domicile à Zurich.

On prévoit la nomination camme di-
recteur du Illme arrondissement des
Chemins de fer fédéraux du Dr Raphael
Cottier, jusqu 'ici secrétaire general des
Chemins do fer fédéraux. Ces nomina-
tions deviendront définitives dans une
des prochaines séances du Conseil fede-
rai.

On retrouvé le corps
CHAUMONT, 19 octobre. (Havas). —

Le conps de la petite Nicole Marescot, en-
levée au mois de mars dernier de la cour
où elle jouait dans I'immeuble de ses
parents a été retrouvé enfin en bordure
du bois L'Abbé à proximité du bois St-
Roch. Le cràne paraìt avoir été enfon-
cé. Le corps n'a pas été touché. Soclay
le meurtrier presume sera amene sur les
lieux et mis en présence du cadavre.

Le ienoii tat ito Uaii
LAUSANNE, 19 octobre. (Ag.) — Sa-

medi à midi à l'expiration du délai legai
pour le dépòt des listes pour l'élection
de deux députés vaudois au Conseil dea
Etats, une seule liste avait été déposée
celle du parti radical-démocratique ave.
les noms des deux députés sortants : MM.
Bosset et Chamorel.

SOLELRE, 19 octobre. (Ag.) — Le:
parti ridicai-démoeratique présente de
nouveau ses deux représentants au Coni
seil des Etats pour les elections du 27.
octobre, à savoir le Dr Robert Schoepfer,
de Soleure et le Dr Hugo Dietschi à Ol-
ten. Les socialistes ont décide de dépo-
ser des bulletins blancs au ler tour. Le:
parti populaire catholiqu e recommande
à ses membres de s'abstenir en faisant
valoir leur droit lors d'une prochaine va-
oance à diaposer d'un représentant au
Conseil des Etats. •.

Tempète sur f Ecosse
LONDRES, 19 octobre. — Une tempè-

te des plus violentes s'est abattue la n'tìifc
dernière sur l'Ecosse. De nombreux nàvi-^
res ont envoyé des signaux de détres-
se. Des arbres ont étó déracinés. La vi-
tesse horaire du vent a atteint jusqu'à
150 kilomètres. Une personne aurait été
tuée et cinq blessées. Le navire e Tran-
silvania » a dù ajourner son voyage pour
New-York. Husieurs embarcations ont
coulé ou se sont échonées. Un navire qui
n'a pas encore étó identifié a envoyé dea
signaux indiquant qu'il s'était échoué.

LONDRES, 19 octobre. — Un vapeur
britannique aurait été victime de la tem-
pète qui sévit dans l'Atlantique. Le
« Vardulia » de Glascow aurait été aban-
donn é par les 45 membres de son équipa-
ge à environ 300 milles au nord-est de
l'Irlande aujourd'hui. Plusieurs vaisseaux
ont répondu aux signaux de détresse
qu'avait envoyés le capitaine.

Les mineurs sont remontés
LONDRES, 19 octobre. (Havas). — Lofi

184 mineurs qui depuis 18 jours se trou-
vaient au fond du puits de la mine Nine
Mile Point ont décide samedi après-mi-
di de remonter à la surface. Cette de-*
cision est intervenue à la suite d'un long
entretien qu'ont eu dans le fond du puits
les mineurs et les représentants de la
Fédération des mines du sud du Pays de
Galles. Les grévistes qui viennent do
remonter à la surface ont recu l'assuram
ce qu'aucune mesure disciplinaire ne se-
rait prise contre eux.

C'est faux
PARIS, 19 octobre. (Havas). — On

dément catégoriquement les bruits selon
lesquels le gouvernement songerait à
frapper les fonctionnaires d'une nouvel-
le réduction de 15 % sur les traitemen ts.

AVIS AUX SOCIETES
Conformément à la convention passée en-

tre les j ournaux, les convocatlons de socié-
tés ou de sroupemeots, ainsi que les comma-
nlqués relatlfs aux oeuvres de bienfaisance
sont facturés A raison de fr. 0.20 te ligne, à
moins qu 'ils ne soient accompagnés d'une
annoncé de 3 fr. au moins. Exception e*i
faite pour les convocatlons d'ordre polttkiM
qui sont gratuite..

Les comm-nl'iués rela tifs i des concerti,
•pectadeg, bals , loto*, cooférescei, doU«_<
«tre accompamé» d'use a—ore.
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Ecole cantonale d'Agriculture, Ecole professionnelle d'Horticulture et
Ecole Ménagère rurale, Chàteauneuf (Valais)

Ouverture des cours en novembre. Enseignement théorique et pratique.
ADMISSION :

S'inserire auprès de la Direction en produisant les pièces suivantes : Li-
vret scolaire ou certificai d'étude, certificai officiel de bonne conduite.

ORGANISATION :
1. Ecole cantonale d'Agriculture théorique et pratique (2 et respeetive-
ment 3 semestres). Division d'enseignement horticole professionnel (2 se-
mestres d'été et 3 semestres d'hiver) ; 3. Division d'enseignement ména-
ger rural (2, respeetivement 3 semestres).

Prix, renseignements et programmes sont fournis par la Direction.
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TELEFUNKEN jg|
lance la Ŵ^

FIDÉLITÉ INCOMPARABLE
de reproduction radiophonique car son nou-
veau super suisse Albis 460 réunif les fous
derniers progrès qui permettent la réalisation
d'une performance jamais encore atteinte.

B 

faite. Antifading etticace, cadran

live sur ondes courtes. Les pro-
grammes arnéricains et du monde
entier captés comme une émission
locale. Présentation elegante et

rieden-Zurich par la main-d'ceuvre

Prix Frs. 395.— ou Frs. 415.— selon exécution du meublé. + Demandez une
démonstration gratuite à votre fournisseur.

TELEFUNKEN
LA M A R Q U E  M O N D I A L E  DE LA R A D I O

Ria Ville de Lausanne S.H.
St-Maurice

Couvertures - Draps - Enfourrages
Plumes - Sarcennet - Kapok

Voir nos prix Voir nos prix

EN CAS OE DECES
—- p̂ ** adressez-vous de suite ou 

télé-
i,aii|ììÌW TT phonez an No 3.62 , Ju-

<pgj IJjjjiggjH les Passerini, Sion
T̂ ^̂ ^S îC Gérant des 296 L

Pompes funèbres générales S.A.
Grand choix di cernei!!, conrénnes, «oli, cierges, torbillinta, etc.

Agences dans le canton du Valais :
St-Maurlce : Albert DIRAC, Téléph 2.10
Monthey : Ch. C OTT ET, Tel. 60.03
Sierre : Joeeph AMOOS, Tel. 51.016
Martigny : Phil. ITEN, Tel 61.148
Saxon : Gust. MAYENCOURT
Montana : René BAUD, Téléphone 2.90

Enseignement rapide et approfondi de la
LANGUE ALLEMANDE

ainsi qu'anglaise, italienne et espagnole, etc. Cours
commerciaux, banque et branche hótelière. Ensei-
gnement individuel très sérieux. Diplóme. Deman-
dez prospectus gratuit à Ecole de Commerce
Qademann, Zurich.

G.I-OZM B

ile Mi ini forno
une seule adresse :

iiii Riit, li do Ut Riddes
Meubles de chambre à coucher , Salle à man-

ger, Cuisine, Bureau , Salon, Potagers,
Calorifères , etc, etc.

Visitez mon magasin d'exposition sans
engagement 

SS i looei
entièrement remis à neuf , 3 ou 4 pièces, Fr.
40.— par mois. Zelter, St-Maurlce.

SITUATION
à Monsieur pouvant disposer de Fr. 5,000.— (cinq mille)
en apport comme garantie, on cèderait la représentation
exclusive pour le canton du Valais pour la vente d'une
nouvelle marque d'automobile et accessoires divers.
Fixe et commissions, conditions à débattre. Faire offres
à Case postale Gare 383, Lausanne. .

COLLOMBEY - Café Central
Dimanche 20 octobre

Bonne musique Se recommande : Chervaz André

St-Maunce
2 jolis appartements de 4 et
5 pièces avec ou sans jardin,
et 1 appartement de 3 piè-
ces à l'Avenue de la Gare.
S'adresser à Oswald Mottet,
notaire, St-Maurice.

.in; Bigini
CABRIOLET

2 places, carrosserie de
grand luxe

VOISIN
i3 CV. - 6  evi.

av. relais électrique. Voiture
ayant coùté Fr. 22,000.—

Prix très avantageux
Garage E. MAURER
5o, Boulevard des Tranchées

Genève
_illl_i_.ll 1-l.i n-ll .l__.l—llll.l . I

X\ VUUUiA. A .'.VU^ ¦——_—_—_ ————————————————————— _~"_i ._ 
Ti* W~fr

— M w m  DB ¦ MM. Personne dans la cinquan- A L L E M A N DA
%0| ! Jr*\ taine sérieuse et de toute parant i en 2 mo i s ou |'jtalien
W M _-Bft-l_m moralité, eherche place com- dans  ̂ seu] mois  ̂^

do construclt ioiii recente, pr me 
, . . '. ,  d'imsmecès restìtution argent.

cause de décès : position hnnitS 5 IMIT fallii Diplome enseignement en 3-
niM smiiiaue orès du centre .  M |M A ì bjM \tì\\V moìt diplame commerce en
Prix très favorable . arran- ******* <» ****** "»«*¦ 6. Aussi des cours de 2, 3
eemants. Conviendrait à re- Modestes prétentions. ou 4 semaines à votre gre
traité. S'adresser à M. Clau- Ferire à Mlle A. L. poste et à toute epoque. Ecole Ta-
s,en_ restante, Le Chàble, Bagnes. me, Baden 7.

9 55 Frères H Oe - Si I
I Fabrique de Meubles I

Une des plus importantes de la Suisse romande

I MAGASINS à l'Avenue de la Gare complètement transformés, ¦
nouvellement et supérieurement dócorés

I | j Grand choix de TISSUS, RIDEflUX I

lyi ll hiiffii© et RAVISSflNTS BIBELOTS g
III U l B I I w i  « 

' " Béoent arrivage de ~|

0 . voitures d'enfantssimpies&luxueux p0usse-pousse
d'une construction par- petìtS IÌtS
faite et à des prix de- I I I
Kant toute concurrence VISITEZ MOTRE EXPOSITION

I IÌ MIVBIIBS CrOat ÌDnS Magasins à Monthey et Aigle. iU U U I U l h J  u um m u »  Léon TORRENT Monthey.

Hecordéons
chromatiques et diatoniques

Tambours, Jazzbands,
Violons, Mandolines

Violoncelles

li. lUUfflUIQ Ili
Un mobilier

fr. 385.-
(* i'éitat de neuf)

1 grand lit 2 pi. avec literi.
soignée, 1 table de nuit, 1 la-
vabo et giace, 1 comimode
ou armoire, 1 table de mi-
lieu avec tapis moquette, 1
canapé moquette, chaises as-
sorties. 1 taMe de cuisine,
tabourets et 1 buffet vltré,
détaillé. E»p. frianco.

R. Fessler, Av. France,
5, Lausanne. Tel. 31.781.

(On peut visitar le di-
manche sur rendez-vous).

H R-MEnRE
a Montreux, dans un quar-
tier très frequente, un Café-
Restaurant marchant tré*
bien. Date d'entrée imme-
diate ou epoque à convenir.

Pour tous renseignements
et traiter, s'adresser à M.
Louis Herminjard , Av. Bel-
mont 6, à Montreux.

Al»! iniplmlltt

IH
Voitures de démonstrations

Modèle 1935
Conduites int., 5 places
Vendues avec garantie

Prix avantageux
Agence HOTCHKISS
5o, Boulevard des Tranchées

Genève¦—¦
HIVERHHfii
contre location équitable.
une bonne vache prète ou
fraiche vèlée ? Bons soins.
garantis.

S'adresser au Nouvelliste
sous G. 848.

Fr. 25.-
de commission à toute per-
sonne qui m'indique l'adres-
se d'un client susceptible
d'acheter une machine à ecri-
re «Olympia», la marque qui
domine. 0. Dietschi, agent
general pour la Suisse ro-
mande, 86, Avenue Cour,
Lausanne.

2 taurillons
Hérens à vendre, 76 et 8J-
points.

Giroud Frères, ferme, à.
Martigny-Bourg. 

Représentant
a la commission, est deman-
de par importante maison,
pour la vente d'appareils de
chauffage. Possibilités de se
créer position intéressante.
(Débutants exclus).

Faire offres détaillées sous
chiffr e X. 12778 à Publicitas,
Sion.

Haut-Valaisan sachant traire-
et faucher, eherche place-
comme

DOMESTICHE
S'adr. à Alfred LAUBER^Loèche-Ville.

Poux
ainsi <iue les ceufs détruits-
en une nuit avec « Pousnai
(breveté), à fr. 1.60.

Déoòt chez M. SlebenthaL
coiffeur. St-Maurice.




